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Nouvelles des prisons en Suisse 
 
En Suisse alémanique, les médias évoquent comme ailleurs en Suisse la surpopulation carcérale et 
la nécessité de construire de nouvelles prisons. Pour cela, il arrive qu’on fasse appel à un 
partenariat public-privé, comme pour la prison de Burgdorf. Les prisons privées sont-elles à la 
mode ? Pourtant tout ne tourne pas rond : dans la nouvelle prison de Burgdorf, les serrures ne 
fonctionnent pas ! Mais surtout, on manque partout de gardiens. 
 
• Nouvelle prison à Burgdorf : tout est beau mais on n’arrive pas à fermer correctement les 

cellules !  Sarah Nowotny, NZZ am Sonntag, 13.05.2012  
• « On cherche d’urgence 2400 agents de détention » !  Sarah Weber, Sonntags Blick  06.05.2012  
 
 
 
Nouvelle prison à Burgdorf : tout est beau mais on n’arrive pas à fermer correctement les cellules ! 
(Traduction et adaptation: AC-MS) 
 
Le canton de Berne a dépensé beaucoup d’argent pour construire une prison à la pointe du progrès à 
Burgdorf.  Le problème, c’est que les cellules ferment mal. Cette prison est vue comme la plus 
moderne de Suisse, et tout a été pensé avec minutie : vidéo-surveillance  partout,  fenêtres grillagées 
qui réagissent aux coups et déclenchent l’alerte, WC solidement fixé au sol. Mais les serrures des 
portes manquent encore.  Lors de la remise des lieux après construction, la moitié des serrures 
étaient inutilisables, alors que les détenus devaient être accueillis dès le 15 mai. Le problème a été 
détecté à temps, mais la colère des autorités de police du canton de Berne est grande. Pour un 
bâtiment hypermoderne, on pourrait quand même s’attendre à ce que les serrures fonctionnent ! 
D’autres défauts de jeunesse ont été signalés, tels que des espaces entre les montants des portes qui 
permettent de passer des messages d’une cellule à l’autre.  
 
La prison régionale de Burgdorf accueille une centaine de détenus, en régime ouvert ou en haute 
sécurité, de même que des personnes détenues en vue de leur expulsion.  
 
Cette construction a été réalisée en partenariat public-privé : c’est une entreprise générale privée qui 
a construit la prison à ses frais pour 150 millions de francs. Pendant 25 ans, c’est elle qui va exploiter 
la prison et qui recevra pour cela 16,7 millions de francs par année du canton de Berne, propriétaire 
de l’ensemble du complexe pénitentiaire.  
 
 
 
« On cherche d’urgence 2400 agents de détention » ! 
(Traduction et adaptation: AC-MS) 
 
Les prisons suisses sont pleines. Le taux d’occupation est à 91%. Mais on manque de gardiens. 
Actuellement, leur nombre est inférieur à la moitié de celui des détenus, alors que l’idéal serait de 
huit agents pour dix détenus.  
Selon les derniers chiffres de l’Office fédéral de la statistique, il y a 6065 détenus dans les prisons 
suisses. Pour assurer la sécurité dans les pénitenciers, il manque 2400 gardiens.  Chaque année 160 
nouveaux agents terminent leur formation  au centre de formation avec un diplôme fédéral, mais 
cela ne suffit pas. Selon le directeur du centre Ulrich Luginbühl, le travail des agents devient toujours 
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plus difficile, car les détenus qui ne sont pas contents de leur situation causent  des bagarres, et 
parfois même des accidents mortels et des suicides. Pour les détenus qui souffrent de troubles 
psychiques, il faudrait un gardien par personne.  Le problème de la pénurie va encore s’accentuer, 
car neuf établissements pénitentiaires doivent augmenter leurs capacités pour accueillir 700 détenus 
supplémentaires.  Dès lors, le centre de formation cherche de nouveaux locaux pour pouvoir former 
200 gardiens par année.  Il faudra aussi  introduire de nouveaux modules pour préparer les agents à 
des situations de crise avec agressions, passages à l’acte ou incendies intentionnels.  
 


